
SUR LA PÉNITENCE OU LA RÉMISSION DES PÉCHÉS

 1. Le  péché est quelque chose d'affreux; la maladie  de l'âme la plus cruelle, c'est 
l'iniquité; elle lui ôte  toutes ses forces, elle  lui coupe les nerfs, elle la prépare pour le feu 
éternel. Le  mal vient de nous-mêmes, de notre propre choix; c'est le  fruit de notre propre 
volonté. C'est en raison de cette  libre  et franche volonté  de l'homme que le Prophète a dit 
quelque part : Je t'ai planté comme une vigne, toute de bon plant, qui devait être fertile : et 
comment t'es-tu dénaturée et changée en amertume ? Comment ne la reconnais-je pas ? (Jer 
2,21) Le plant était bon, et le fruit est mauvais. C'est d'elle-même qu'elle s'est perdue. Celui 
qui l'a plantée n'a cependant rien négligé; et c'est cependant au feu que cette vigne est 
destinée, parce  que plantée comme bonne, elle s'est d'elle-même, de  son propre choix, 
perdue, et n'a  voulu produire que des labrusques. Car, dit l'Ecclésiaste, je n'ai trouvé qu'une 
chose, c'est que Dieu a fait l'homme droit; mais ils se sont eux-mêmes égarés dans beaucoup 
de raisonnements  (Ec 7,30); car, dit encore  l 'Apôtre, nous sommes tous son ouvrage, créés 
pour opérer le  bien. (Eph 2,10) Or, le  Créateur étant bon par essence, il n'a créé que pour 
opérer le bien, et c'est de son propre mouvement que la créature s'est détournée vers le mal. 
 Le  péché est donc, comme nous l'avons dit, un grand mal. Mais heureusement il n'est 
pas sans remède; il l'est pour celui qui s'y complaît, mais d'une guérison facile pour celui qui 
veut le secouer par la voie de la pénitence. Supposons que quelqu'un porte du feu sur sa  main, 
il se brûlera incontestablement; et s'il secoue le  charbon qu'il tient, il sera aussitôt débarrassé. 
Mais à celui qui en péchant ne se sent, ne se croit pas brûlé, je  lui demanderai avec l'Esprit 
saint, si un homme peut porter du feu dans son sein sans que ses vêtements brûlent (Pro 
6,27); car le péché brûle jusques aux nerfs de l'âme. 
 2. Mais, me demandera-t-on, qu'est-ce que le péché ? Est-ce un animal ? Est-ce un 
ange  ? Est-ce un démon ? Quel en est le principe  ou l'auteur ? Ô hommes ! sachez que ce n'est 
point un ennemi qui vous assaille  de l'extérieur; c'est un mauvais germe qui croît en vous et 
sort de vous; veillez sur vos yeux (Pro 5,25) et il n'y aura point de concupiscence; conservez 
ce qui est à vous, et n'enlevez pas le bien d'autrui; souvenez-vous du jugement, et vous serez 
à l'abri des tentations de la rapine, de la  fornication, de l'adultère, de l'homicide  et de tous ces 
crimes qui déshonorent l'humanité. C'est de l'oubli de  Dieu que le mal prend naissance, que 
naissent d'abord les mauvaises pensées, puis les mauvaises actions. 
 3. Au reste, vous n'êtes pas toujours seul auteur du mal que vous faites; il est encore  
un autre instigateur, un très méchant provocateur : c'est le  diable qui vous suggère le mal et le 
suggère à nous tous; mais il n'exerce aucune violence sur ceux qui ne lui prêtent pas l'oreille. 
C'est ce  qui a fait dire à l'auteur de l'Ecclésiaste (10,4): Si l'esprit du fort vient à vous assaillir, 
résistez et ne lâchez pas pied; fermez votre  porte, chassez-le loin de  vous, et il ne  vous nuira 
pas. Mais si vous laissez avec insouciance surgir dans votre  cœur les pensées de 
concupiscence, le diable, en adroit observateur, ne manquera  pas de  les y implanter, de  leur 
faire prendre racine, d'enchaîner votre cœur, et de l'entraîner dans la fosse de perdition. 
 Mais, direz-vous peut-être, j'ai la foi, un mauvais désir ne prévaudra pas sur moi, 
quelque fréquents accès que je lui donne dans mon cœur. Quoi ! ignorez-vous donc qu'une 
racine longtemps fixée sur un rocher finit souvent par le fendre ? Gardez-vous d'admettre dans 
votre cœur la semence des mauvaises pensées, elle fera  sauter en éclats votre foi. N'attendez 
pas qu'elle  fleurisse pour l'arracher. Si vous ne vous y prenez pas de bonne heure, il vous 
faudra recourir au feu et à la hache. Croyez-moi, hâtez-vous de vous guérir du plus léger mal 
d'yeux, de peur qu'une complète cécité ne vous force à recourir au médecin. 
 4. Le  premier auteur du péché, c'est le  diable; c'est le père de tous les maux. Ce n'est 
pas moi qui le dis, c'est le  Seigneur par la bouche de l'Apôtre bien-aimé : Le diable a péché 
dès le principe. (I Jn 3,8) Personne avant lui n'avait enfreint la  loi de Dieu. Il pécha, non pas 
contraint par une nécessité de nature, car ce serait sur son créateur que la cause en 
retomberait; mais il fut créé bon, et il ne devint diable (c'est-à-dire le calomniateur) que par sa 
propre volonté; et c'est de là qu'est venu son nom. Il était archange, et il devint le 
calomniateur; il était d'abord bon ministre  et fidèle  exécuteur des volontés de son Dieu, il se 
révolta contre lui; de là son nom  de Satan, qui signifie adversaire. Ce n'est pas moi qui suis 
l'auteur ou l’inventeur de ces documents, mais je  les tiens d'Ezéchiel, prophète inspiré de Dieu 
lui-même; car déplorant la chute de cet ange, il s'écrie : Tu étais le sceau de la ressemblance 
de Dieu, tu étais la couronne de la beauté, tu as pris naissance au milieu du joies du paradis, 
… Tu as été engendré sans défaut dans le jour, de la création … Tu fus parfait dans tes voies 
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jusqu’au jour où l'iniquité fut trouvée en toi. Ce n'est pas sans raison que le Prophète  se sert 
de ce mot : fut trouvée, car elle  ne lui venait pas du dehors, mais c'est toi-même qui as 
engendré le  mal; puis peu après il en indique  la cause : Ton coeur s’est élevé à cause de ta 
beauté; c’est en raison de la multitude de tes péchés que tu as été blessé, c'est à cause de tes 
iniquités que je t'ai précipité du ciel sur la terre. (Ez 28,12-17) 
 Aux paroles du Prophète le Seigneur lui-même ajoute : J'ai vu Satan tomber du ciel 
comme un éclair. (Luc 10,18) 
 Remarquez le parfait accord qui existe entre l'Ancien et le  Nouveau Testament. Cet 
archange en entraîna beaucoup dans sa chute. C'est lui qui suggère à ceux qui l'écoutent, les 
mauvais  désirs. De là les adultères, les fornications, et tous les autres maux qui désolent la 
terre. C'est lui qui a fait chasser notre premier père du paradis terrestre, et a fait changer ce 
jardin délicieux en une terre couverte de ronces et d'épines. 
 5. Quoi donc ! dira quelqu'un, nous avons été  séduits et trompés ! Sommes-nous 
perdus sans ressource ? Nous sommes tombés, n'y a-t-il aucun espoir de nous relever ? (Jer 
8,4) Nous avons été aveuglés, ne pourrons-nous jamais recouvrer la vue  ? Nous sommes 
boiteux, ne pourrons-nous jamais nous redresser ? et pour tout dire, en un mot, nous sommes 
morts (Ps 40,9) ne  ressusciterons-nous pas ? ô homme ! est-ce que celui qui rendit à la vie 
Lazare qui avait demeuré quatre jours, dans le  tombeau (Jn 2,17-44) ne vous ressuscitera pas 
plus facilement, vous qui jouissez encore de la vie  du corps ? Celui qui a versé son précieux 
sang pour nous (Ep 1,7) saura bien nous dégager des liens du péché; espérons, et ne nous 
laissons pas abattre  par un désespoir coupable. C'est un grand mal que de ne pas mettre son 
espoir dans la pénitence. 
 Celui qui n'attend plus de salut, entasse crimes sur crimes et ne garde plus de mesures, 
tandis que celui qui a encore espoir dans la médecine, en observe aisément les préceptes. Le 
larron qui n'attend plus le pardon de  ses forfaits, devient insolent jusque sur la croix; mais 
celui qui espère  trouver grâce devant son juge, se jette  souvent dans les bras du repentir. Le 
serpent pourra se rajeunir et se dépouiller, de sa  vieille  peau; et nous, nous ne  pourrons pas 
nous dépouiller du péché ? Et cette terre, hier couverte de ronces et d'épines, est chargée 
aujourd’hui d'abondantes récoltes à la suite  d'une  bonne culture, et il n'y aurait aucun espoir 
d'amendement pour nous ? La porte, du salut est toujours et partout : ouverte à la nature; 
mais pour cela il faut de la volonté et du travail. 
 6. Dieu est bon, et même très bon. Ne dites donc pas : J'ai été un débauché, un 
adultère; j'ai commis de grands crimes, non pas une fois : mais souvent. Dieu pourra-t-il me 
pardonner ? Pourra-t-il les oublier ? Ecoutez ces paroles du Psalmiste : Ô combien grande est 
la bonté, Seigneur, que vous réservez pour ceux qui te craignent ! (Ps 30,20) Quelque 
nombreux, quelque énormes que soient vos péchés, jamais ils n'épuiseront la multitude des 
miséricordes de  Dieu, jamais la science du médecin par excellence ne sera au-dessous de la 
gravité de vos plaies. Livrez-vous avec confiance entre ses mains; découvrez-lui vos blessures, 
et dites avec le Roi-Prophète : Je confesserai contre moi mon iniquité devant le Seigneur, et 
vous pourrez dire ensuite : Vous m'avez remis l’iniquité de mon cœur. (Ps 31,5)
 7. Ô vous qui ne fréquentez que depuis peu nos instructions, voulez-vous connaître la  
charité de Dieu pour les hommes ? voulez-vous connaître sa bonté et son inépuisable 
patience ? Ecoutez la  conduite qu'il a tenue envers Adam, notre premier père, qui avait été 
pétri de la main même de Dieu et qui viola  sa  loi. Ne pouvait-il pas sur-le-champ le frapper de 
mort ? Sans doute, mais il n'en fit rien. Dans son extrême  indulgence, il se contenta de le 
chasser du paradis; car son crime l'avait rendu indigne d'habiter ce  lieu de délices. Il le plaça 
en face de ce paradis, pour qu'il pût toujours contempler le lieu dont il s'était lui-même 
expulsé par son crime, et que, comparant son état passé avec son sort présent, il pût par son 
repentir et sa pénitence rentrer en grâces auprès de son Créateur., 
 Caïn, le premier-né des hommes devint le  premier meurtrier, le premier fratricide, 
l'auteur des meurtres et des carnages, le chef des envieux. Mais après qu'il eut tué son frère, à 
quelle peine fut-il condamné ? A gémir et à trembler sur la terre. (Gen 4,12) Quelle légère 
punition pour un crime aussi énorme ! 
 8. Telle est la  clémence de Dieu; mais c'est peu de  chose encore, en comparaison de 
celle  qui me reste à vous mettre  sous les yeux. Rappelez-vous ce  qui se  passa au temps de 
Noé. Les géants avaient inondé la  terre de crimes, Dieu avait résolu de se venger de leurs 
iniquités par un déluge. Ce fut l'an 500 de l'âge  de ce  patriarche que Dieu fit entendre sa 
menace aux hommes; ce ne fut que cent ans plus tard qu'il la mit à exécution. Pendant cent 
ans Dieu différa donc sa vengeance. (Gen 5,31; 6,13; 7,12) Ne pouvait-il pas d'abord exécuter 
ce qu'il exécuta  cent ans plus tard ? Nul doute; mais c'était pour donner aux hommes le temps 
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de se repentir et de se racheter par la pénitence. Reconnaissez-vous ici la  bonté de Dieu ? Car, 
certes, si les hommes eussent mis à profit le  délai qui leur était accordé, ils eussent éprouvé 
les effets de sa miséricorde.  
 9. Passons maintenant à  ceux qui se sont rachetés par la  voie de  la pénitence. Peut-être  
parmi vous se  trouvera-t-il quelque femme qui pourrait dire : Je me suis livrée à la  débauche, 
aux adultères, j'ai souillé  mon corps de mille  impuretés : peut-il y avoir un salut à  espérer 
pour moi ? Femme, jetez les yeux sur Rahab, et ne  désespérez pas de votre salut. Quoi ! si 
une prostituée publique trouve son salut dans la  pénitence, comment celle qui n'a outragé la 
pureté qu'une fois  peut-être  avant son admission à  la grâce, ne trouvera-t-elle pas son pardon 
dans le jeûne et les larmes du repentir ? Comment Rabab trouva-t-elle grâce  devant Dieu ? 
Elle n'eut besoin que de s'écrier : Votre Dieu est le Dieu qui habite le ciel et la terre. (Jos 2,11) 
Remarquez qu'elle dit votre Dieu, n'osant en raison de son impureté dire qu'il est le  sien. Si 
vous voulez un témoignage non équivoque de son salut, écoutez le  Psalmiste  lorsqu’il dit : Je 
me souviendrai de Rahab et de Babylone parmi ceux qui me connaissent. (Ps 86,4). 
 Ô bonté infinie  de Dieu qui daigne faire  mention dans ses livres sacrés des femmes 
prostituées, et qui ne  dit pas simplement : Je me souviendrai de Rahab et de Babylone; mais 
qui ajoute  : parmi ceux qui me connaissent. La pénitence  est donc pour les hommes et pour 
les femmes une égale voie de salut. 
 10. Quand tout un peuple pécherait, il ne pourrait jamais l'emporter sur la miséricorde 
divine. C'est tout un peuple  qui se fait un veau d'or; et Dieu ne cesse pas d'être clément. C'est 
tout un peuple qui le renie  et qui l'abjure; mais Dieu ne  s'abjure pas lui-même; Ce sont là tes 
Dieux, ô Israël ! (E 32,4) criait ce peuple en démence; et cependant le Dieu d'Israël ne  laissa 
pas de le protéger et de  le défendre comme par le passé. Ce ne fut pas seulement le  peuple 
qui pécha, mais encore le grand prêtre Aaron; car Moïse dit : Et la colère de Dieu se manifesta 
sur Aaron : j'intercédai pour lui, et le Seigneur lui pardonna. (Dt 9,20) Si Dieu se laisse fléchir 
à la prière de Moïse en faveur d'Aaron coupable, comment sera-t-il inexorable aux prières de 
Jésus Christ, son fils  unique, pour nous ? Le crime d'Aaron n'empêcha pas Dieu de l'élever au 
souverain sacerdoce; et il vous refuserait, à vous venant du milieu des nations, la  grâce 
d'entrer dans la voie du salut ? Courage, faites donc aussi pénitence, et la  grâce ne vous sera 
pas refusée. Menez ensuite une vie irréprochable; car Dieu aime réellement les hommes, et il 
n'est donné à  personne de narrer dans toute  leur étendue ses miséricordes infinies; et quand 
toutes les voix du genre  humain se réuniraient en un concert, elles suffiraient à peine  pour 
raconter une partie  de  ses bienfaits. Je dis une partie de  ses bienfaits  consignés dans les Livres 
saints. Car nous ne connaissons pas tout ce qu'il a pardonné aux anges; car il ne  cesse de leur 
pardonner, puisqu'il n'y a que Jésus seul qui soit impeccable, Jésus qui est venu pour expier 
nos péchés. Ce que nous venons de dire sur les anges vous suffit. 
 11. Mais si vous voulez connaître encore plus en détail les miséricordes de Dieu envers 
nous, jetez les yeux sur le saint roi David; il vous donnera un grand exemple de pénitence, 
après avoir été  un grand pécheur. Vous savez que se promenant dans l'après-midi sur la 
terrasse de son palais, il aperçut une femme qui fut pour lui l'occasion d'une de ces faiblesses 
humaines. Son péché fut consommé. Mais le sentiment de  son crime ne fut pas éteint dans 
son coeur. A la voix du prophète Nathan, qui fut tout à la fois  son censeur et son médecin, sa 
conscience se  réveilla. Vous avez péché, lui dit le Prophète, et le Seigneur est irrité. (2 Roi 
12,10) C'était un sujet qui parlait ainsi à son roi. Tout autre  sous la pourpre royale eût été 
indigné  d'une telle  audace. Mais non; le roi, confus de  son crime, ne vit pas celui qui lui parlait, 
mais celui au nom duquel il parlait; sans se laisser aveugler par cette garde nombreuse qui 
l'environnait, il porta  les yeux  sur ces légions d'anges qui environnent le  trône du Seigneur, et 
comme s'il eût vu l'invisible (Heb 11,27) il trembla et répondit à l'envoyé, ou plutôt à  celui qui 
l'envoyait : J'ai péché contre le Seigneur. (2 Roi 12,13) 
 Remarquez tout à la  fois et l'humilité et la confession de  David. Aucun témoin n'avait 
déposé contre lui; il n'avait eu aucun complice. Le fait s'était passé rapidement, et le voilà déjà 
en face du Prophète  accusateur. A la première révélation qui lui en est faite, il en fait l'aveu 
sans hésiter, sans chercher d'excuses, sans balbutier; et le  voilà  aussitôt guéri. Le Prophète qui 
avait d'abord usé de menaces, lui dit sur-le-champ : Le Seigneur a transporté votre péché. 
(Ibid.) Voyez la  promptitude avec laquelle la  colère  de  Dieu se laisse  désarmer. C'est 
cependant lui qui a dit : Vous avez soulevé des ennemis au Seigneur contre vous. (Ibid. 11) 
Car vous aviez sur les bras beaucoup d'ennemis pour la cause de la justice, mais votre 
chasteté  vous en garantissait; maintenant que vous avez vous-même abattu ce  principal 
boulevard, vous avez autour de  vous des ennemis prêts à vous assaillir. C'est ainsi qu'il le 
consola. 
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 12. Mais le  saint Roi, quoiqu'il eût entendu cette consolante  parole  : Le Seigneur a 
transporté votre péché, ne laissa  pas de  se livrer aux exercices de la pénitence; on le vit 
échanger la  pourpre royale contre  le sac, le trône d'or contre la terre et la poussière; la cendre 
ne lui servait pas seulement de siège, mais encore de nourriture, comme il le dit lui-même : 
Parce que je mangeais la cendre comme du pain (Ps 101,10); ses yeux se changèrent en deux 
sources abondantes de larmes. Je me suis fatigué, dit-il, à force de gémir; toutes les nuits je 
mouillerai ma couche, l'arroserai mon lit de mes pleurs. (Ps 6,7) C'est en vain que les grands 
de la nation le conjurent de prendre  un peu de nourriture, il ne poussera pas moins la rigueur 
de son jeûne jusqu'au septième jour. (II  Roi 12,17-18) Je vous le demande, si sous la pourpre 
royale  vous trouvez un si grand exemple d'aveu et de  pénitence, comment vous, homme de 
condition médiocre, hésiterez-vous à marcher sur ses pas ? Dans la  suite  son fils, Absalom, 
prit les armes contre lui. (Ibid. 15,23) Plusieurs chemins lui étaient ouverts  pour échapper à la 
poursuite de ce  fils dénaturé : il prit celui du mont des Oliviers, comme s'il eût eu présent dans 
son esprit notre divin libérateur, qui devait un jour du haut de  cette montagne s'élever dans le 
ciel. Et lorsque dans sa suite Séméi le  chargeait de malédictions, il dit à ceux qui 
l'accompagnaient : Laissez-le aller (Ibid. 16,10) parce qu'il savait que  celui qui pardonne, sera 
pardonné. 
 13. Vous voyez les heureux effets de la confession et le salut qui est attaché à la  
pénitence. Salomon était aussi tombé (III Roi 11,4); mais que dit-il ? Enfin ! j'ai fait pénitence. 
(Pro 24,32) 
 Achab, roi de  Samarie, avait déserté  le Dieu d'Israël pour se livrer au culte des idoles; il 
était tombé dans les plus étranges excès de tous les vices; il avait massacré les prophètes; il 
avait dépouillé le pauvre de ses biens; il avait fait périr Naboth par le conseil de Jézabel. Mais à 
peine eut-il entendu les menaces du Seigneur par la bouche du prophète Elie, qu'il déchira ses 
vêtements et se couvrit du sac de la pénitence. Que dit alors le Seigneur à Elie ? Tu as vu 
comment Achab s'est humilié devant moi. (III Roi 21,29) Puis, comme pour avertir le Prophète 
de modérer l'ardeur de son zèle et de prendre pitié  de ce  roi pénitent, il ajoute : Je ne lui ferai 
pas de mal tant qu'il vivra (Ibid.) et quoiqu'il n'ignorât pas que malgré son pardon il 
retomberait dans ses iniquités premières, il tint sa parole, pour nous montrer que c'était à ce 
moment de pénitence  qu'était attaché son pardon. Car il est de l'équité d'un juge de 
proportionner sa sentence à chaque délit en particulier. 
 14. Jéroboam avait donné l'ordre  d'arrêter le  prophète qui lui avait reproché ses 
iniquités : Dieu le frappa au moment où il brûlait l'encens devant ses idoles, et sa  main droite 
fut desséchée. Alors connaissant par expérience la puissance de l'homme qui était devant lui, il 
lui dit : Priez votre Dieu pour moi (III Roi 13,6); et pour cette seule parole  l’usage de sa main 
lui fut rendu. Quoi ! si un Prophète a guéri Jéroboam, Jésus Christ ne pourra vous guérir de la 
lèpre du péché ? 
 Manassès fut aussi un de  ces rois fameux par leurs iniquités. C'est lui qui fit scier le  
prophète Isaïe, et qui se souilla  de  tout ce  que l'idolâtrie  a de plus infâme et de plus impur. 
C'est lui qui arrosa Jérusalem du sang des innocents. Il fut traîné  en captivité à  Babylone. Le 
poids des malheurs lui fit courber la tête sous le  joug du Seigneur, et le  ramena dans la voie de 
la pénitence·; car, dit l’Ecriture : Il s’humilia devant le Seigneur qui écouta les voeux d'un 
pécheur pénitent, et le ramena dans son royaume. (II Par 33,12-13) Si la pénitence a  délivré 
des rigueurs de la  justice divine celui qui avait fait scier le  Prophète, que ne devez-vous pas en 
espérer, vous qui n'avez pas d'aussi grands forfaits à vous reprocher ? 
 15. Prenez garde de révoquer en doute l'efficacité de la pénitence. Voulez-vous savoir 
quelle est sa vertu, sa puissance pour désarmer Dieu irrité contre  vous, et surtout combien est 
salutaire la confession ? Apprenez que c'est à la confession qu'Ezéchias fut redevable de 
l'extermination de l'armée de Sennachérib, c'est-à-dire de cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes. (IV Roi 19,35) Voilà  qui est prodigieux, mais c'est encore peu de chose à côté de ce 
qui me reste, à vous dire. Ce  même roi fera par son repentir, révoquer un arrêt de la  Divinité 
déjà  porté  contre lui. Il était malade; le prophète Isaïe était venu lui signifier son arrêt de mort 
en ces termes : Mettez, ordre à votre maison, car votre fin est proche, et vous allez mourir. 
(IV Roi 20,1) 
 A la voix d'un prophète tel qu'Isaïe, sur un arrêt aussi précis : vous allez mourir; quel 
espoir, humainement  parlant, pouvait encore rester à Ezéchias ? Aucun. Cependant il ne 
désespéra pas, il se  rappela ce qui est écrit : Lorsque votre conversion sera accompagnée de 
gémissements, alors vous serez sauvé. (Is 30,15) Et il se jeta dans les bras de la miséricorde 
divine. Puis se tournant vers le mur, élevant son âme vers Dieu (car l'épaisseur des murs 
n'arrête pas dans sa course une prière fervente) il lui dit : Seigneur, souvenez-vous de moi (Is 
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38,3) un souvenir de votre part me rendra la vie. Vous n'êtes pas assujetti aux temps. C'est 
vous qui êtes le maître de la vie. Non, ce n'est pas sur la nativité, sur la conjonction des 
astres, comme le rêvent quelques-uns, que repose notre vie. Mais c'est vous qui en fixez 
souverainement la durée. Cette  fervente  prière fut exaucée, et quinze années furent ajoutées 
à une  vie dont le fil allait être  coupé d'après la sentence sortie de la  bouche du Prophète, et le 
soleil rétrograda dans sa course (Ec 46,26) pour garantie de cette nouvelle promesse. 
 Le  soleil recula en faveur d'Ezéchias; mais à la mort de Jésus Christ il ne recula pas, car 
il s'éclipsa, Dieu voulant par là  montrer la différence  qui existait entre Ezéchias et Jésus Christ. 
Or, je vous le demande, si Ezéchias a pu faire révoquer le décret de Dieu, Jésus Christ ne 
pourra-t-il pas vous accorder le pardon de vos péchés ? 
 Travaillez donc. à votre conversion; gémissez sur vous-mêmes (Is 30,15); fermez sur 
vous les portes (Mt 6,8); priez, demandez la rémission de vos péchés (Dan 3,50) pour que le 
Seigneur détourne de dessus vous les flammes des passions qui vous dévorent. Car la 
confession peut éteindre  les feux les plus ardents, comme elle  peut apprivoiser les lions les 
plus féroces. (Ibid. 5,22) 
 16. Si vous pouviez encore douter de son efficacité, j'en appellerais aussitôt au 
témoignage d'Ananie et de  ses compagnons. Quelles fontaines, quels torrents d'eau eût-il fallu 
pour éteindre une fournaise dont la flamme s'élevait à plus de quarante-neuf coudées ? La foi 
seule a suffi. A peine  la flamme eut-elle pris son essor, que la foi d'Ananie et de ses 
compagnons, comme un fleuve, l'abattit. Ils  n'eurent recours qu'à ces mots : Vous êtes juste, 
Seigneur, dans toute votre conduite à notre égard. Nous avons péché, nous nous sommes 
couverts d'iniquités (Dan 3,27); et le repentir éteignit aussitôt les flammes. 
 Douterez-vous maintenant que la pénitence puisse  éteindre les feux de l'enfer ? Que 
l'histoire  d'Ananie et de ses compagnons ranime votre confiance. Mais, dira un de ces esprits 
subtils, Dieu les délivra parce  qu'ils étaient justes; c'est parce qu'ils avaient refusé de fléchir 
les genoux devant les idoles, que Dieu opéra en leur faveur ce  prodige de toute-puissance. 
C'est en effet vrai. Mais passons à un autre exemple de l'efficacité de la pénitence. 
 17. Que  pensez-vous de Nabuchodonosor ? L'Écriture ne vous a-t-elle pas appris que 
c'était un être  féroce, sanguinaire, un tigre sous une figure humaine  ? Vous rappelez-vous qu'il 
avait profané les tombaux des rois, jeté leurs cendres au vent, traîné le  peuple juif en 
captivité, fait égorger les enfants de Sédécias en présence de  leur père, crever les yeux  à ce 
père infortuné, et fait briser les chérubins ? (Je ne parle pas des chérubins, de ces esprits que 
nous ne  concevons que par la pensée; loin de  vous une pareille idée  : je parle des chérubins 
sculptés, je  parle  du propitiatoire où Dieu rendait ses oracles) Vous rappelez-vous qu'il avait 
foulé  aux pieds le voile du temple, qu'il avait consacré  l’encensoir du grand prêtre au service 
de ses idoles, qu'il avait dépouillé  le  temple de  toutes ses offrandes, enfin qu'il l'avait brûlé  et 
ruiné de fond en comble ? De quels châtiments tant de forfaits n'étaient-ils pas dignes ? 
 Des rois  massacrés, le temple brûlé, les lieux  Saints profanés, un peuple entier trainé  
en captivité, les  vases sacrés employés au service des idoles : de combien de supplices un seul 
de ces crimes n'était-il pas digne ? Voilà une masse effroyable de forfaits. 
 18. Eh bien ! retournez-vous, considérez avec moi la clémence divine. Voyez ce  
monstre  humain, le voilà changé en bête; il est rejeté dans le  désert hors de la société des 
hommes. C'est par la rigueur du châtiment que son salut s'opérera. Le voilà  armé d'ongles 
comme un lion. Comme un lion dévastateur il avait été la  terreur des saints; le  voilà  couvert 
de la crinière  du plus terrible des animaux, car il avait été un lion, ravisseur et rugissant. Le 
voilà, comme un bœuf, mangeant du foin (Dan 4,22) parce  que, comme ces stupides animaux, 
il avait méconnu celui de qui il tenait l'empire. Tout son corps est exposé à la rosée du matin 
(Dan 4,22) parce  que, après avoir vu le feu de la fournaise  éteint par la rosée céleste, son 
incrédulité n'avait pas été ébranlée. Qu'est-il ensuite arrivé ? Ecoutez-le  lui-même : J'ai élevé 
mes yeux vers le ciel, j’ai béni le Très-Haut, j'ai rendu hommage à celui qui vit dans l'éternité 
des siècles, je l'ai glorifié. (Dan 4,31) 
 Cet hommage rendu à l'Eternel, sa  reconnaissance envers Dieu l'amena à un repentir 
sincère des crimes dont il s'était souillé; il reconnut sa faiblesse et son néant : Dieu se laissa 
fléchir, et lui rendit les honneurs de la royauté.
 19. Ainsi, vous le  voyez, malgré  l'énormité des crimes de Nabuchodonosor, sur un 
simple  acte de repentir, Dieu se sera laissé  fléchir, Dieu lui aura remis ses péchés, lui aura 
rendu son sceptre et sa couronne: et il ne vous pardonnerait pas, à  vous qui feriez pénitence ? 
il ne vous admettrait pas dans son royaume céleste, si vous vous en rendiez digne ? Ah ! 
croyez-moi, le Seigneur est trop bon, il est trop disposé à pardonner, trop tardif à  se venger, 
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pour vous inspirer le plus léger doute sur l'efficacité  de la pénitence. Ainsi donc que personne 
parmi vous ne désespère de son salut. 
 Pierre, le prince et le chef des Apôtres, renia  trois fois  son maître à la  face d'une simple  
servante. Mais, frappé de repentir, il versa  d'abondantes larmes. Car une profonde douleur est 
toujours accompagnée de pleurs. Ce sont ses pleurs qui lui ont non seulement valu le pardon 
de son apostasie, mais encore la conservation de la haute dignité qui lui avait été conférée. 
 20. D'après les nombreux exemples des pécheurs qui se sont repentis et qui ont été  
sauvés, que je  viens de vous mettre sous les yeux, confessez-vous au Seigneur pour obtenir la 
rémission de vos péchés, vous rendre dignes du royaume céleste et entrer en possession de 
l'héritage qui est promis à tous les saints avec Jésus Christ à qui appartient la gloire dans les 
siècles des siècles. Amen.
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